23i                 MÉMOIRE SUR LA DÉTERMINATION
les signes détermineront le nombre des racines réelles de la proposée seront respectivement :                                                         .
Pour Téquation générale du deuxième degré,
i,   — ci; pour l'équation générale du troisième degré,
T,    — c15    c{ L3 ;
pour l'équation générale du quatrième degré,
enfin, pour l'équation générale du cinquième degré,
i,   —q,   ^Lg,    — LsK8(c1cïKs--L5MB),    CtcJKg— LBM5,
M5 ayant toujours la valeur que nous lui avons précédemment assignée. Jusqu'ici, nous avons supposé que l'équation proposée et les équations auxiliaires des divers ordres n'avaient pas de racines égales entre elles ou égales à zéro. S'il en était autrement, parmi les fonctions dont les signes doivent déterminer le nombre et l'espèce des racines réelles, quelques-unes deviendraient nulles et, par suite, ne pourraient plus servir à la détermination dont il s'agit. Il faudrait alors avoir recours à l'une des méthodes exposées dans les paragraphes IV, V et VI de la première section. Pour faire mieux sentir l'esprit de ces méthodes, je vais les appliquer à quelques exemples.
PROBLÈME IV. — Déterminer le nombre et l'espèce des racines réelles de
V équation binôme
xn •+• a = o,
a étant un nombre entier quelconque positif ou négatif. Première solution. — - L'équation proposée étant
l'équation dérivée, savoir-h ^(90* — 8c, c4);
